
LE SNUIPP-FSU ÉCRIT AU MINISTRE
«!Le SNUipp-FSU vous demande que ces 

évaluations puissent être mises à disposition des 
équipes, qu’elles puissent être adaptées au contexte 
de la classe et que les enseignants puissent s’en 
emparer s’ils le jugent utile. C’est la condition pour 
qu’elles deviennent ainsi un outil pour les enseignants 
de l’école au service des apprentissages.!»

19

Que pensez-vous 
des évaluations de CP!? 
Les évaluations proposées paraissent insuffi-
santes et incomplètes. Elles sont trop axées sur 
la dimension phonographique au détriment de 
la compréhension. La recherche Lire et Écrire en 
CP de Roland Goigoux à laquelle j’ai participé a 
montré l’intérêt d’une analyse qui à partir des 
résultats obtenus aux tests de début et de fin de 
CP permet de comprendre comment s’articulent 
les techniques proposées sur le code, la compré-
hension et l’écriture. L’évaluation devient alors 
un instrument professionnel intéressant. Celles-ci 
se font au détriment des capacités déjà enga-
gées à l’école maternelle concernant la compré-
hension, l’oral et les essais d’écriture de mots en 
créant un décalage.

Ne risquent-elles pas de mettre 
beaucoup d’élèves en échec!?
Ce décalage peut être préjudiciable pour tous 
les élèves et en particulier ceux qui sont en 
difficulté. Il ne s’agit pas de remettre en cause 
le bien-fondé de l’étude du code, il est large-
ment réinvesti dans les activités d’écriture, 
mais de mesurer les effets pervers d’une 
conception de l’apprentissage de la lecture 
centrée sur le code qui remet en cause l’éva-
luation bienveillante et positive demandée à 
l’école maternelle. En donnant la priorité aux 
réussites possibles des élèves en GS, l’ensei-
gnant n’a pas à développer toutes les compé-
tences graphiques, phonographiques, grapho-
phonologiques et métacognitives demandées 
ici dès le mois de septembre.

Peuvent-elles aider les enseignants!?
La compétence évaluative est une compétence 
professionnelle insuffisamment travaillée en for-
mation initiale et continue. Tout enseignant devrait 
pouvoir et savoir évaluer les parcours d’apprentis-
sage des élèves et les effets de ses pratiques sur 
ses apprentissages. En la matière, une évaluation 
ne peut aider un enseignant que si elle est totale-
ment intégrée dans sa démarche. Or on est ici dans 
l’imposition institutionnelle. On imagine alors le 
dilemme des collègues de l’école maternelle tenus 
de «#préparer!» les élèves à ces évaluations sous la 
pression institutionnelle et parentale, et celui des 
enseignants de CP tenus, au lieu de les utiliser 
comme outils et instruments d’analyse, de «#forcer!» 
l’apprentissage au lieu d’accompagner l’élève dans 
sa progression... PROPOS RECUEILLIS PAR VIRGINIE SOLUNTO

D
ès leur rentrée au CP, les élèves devront plan-
cher sur leurs premières évaluations natio-
nales papier. Ils arrivent de la maternelle qui 
a banni toute primarisation de la grande sec-

tion et c’est bien là le premier écueil. Elles sont 
denses et requièrent une méthodologie qui n’appa-
raît chez les élèves qu’après une longue ritualisa-
tion. L’obstacle de leur présentation ne permettra 
pas de vérifier la maîtrise des compétences visées. 
Les évaluations risquent d’aboutir à un jugement 
hâtif sur les élèves. Dès le premier exercice du 
cahier de français, une page A4 avec 9 items, pour 
beaucoup d’élèves la première difficulté va être de 
se repérer dans la spatialité de ladite feuille et sera 
facteur d’échec. Le codage ensuite met en évi-
dence les élèves déjà en réussite mais manque de 
finesse pour traiter les niveaux de difficulté. 

Les évaluations fracturent  
l’ensemble de la lecture
Les exercices font une très grande place à la pho-
nologie au détriment de la compréhension. Cer-
tains de ces exercices sont jugés «"difficiles!» par 
les enseignants comme la localisation d’une syllabe 
dans plusieurs mots. D’autres comportent trop de 
consignes, parfois très techniques, détournant ainsi 
l’exercice vers une simple maîtrise du cadre sco-
laire. L’entrée sur l’écrit est principalement phono-
logique laissant la sémantique, pourtant essentielle 
à l’acte de lire, de côté. Le seul exercice de com-
préhension est un texte dense comportant beau-
coup d’inférences et d’implicite. La production 
d’écrit est réduite à sa plus simple expression. 
Quant aux mathématiques, les exercices aux 
consignes multiples mêlent souvent plusieurs com-
pétences et ne comportent aucune manipulation. 
Que pourront apprendre les enseignants sur le 
degré réel de maîtrise des compétences ainsi éva-
luées"? De telles évaluations risquent avant tout de 
déstabiliser enfants et parents, d’exercer une forte 
pression sur l’école maternelle, d’enfermer les 
enseignants dans des pratiques tournées vers une 
seule approche… sans apporter de réponses pour 
surmonter les difficultés. VIRGINIE SOLUNTO

Évaluer": quoi et pourquoi"?en BREF
Les évaluations nationales de CP viennent d’être publiées par le ministère.  
Au-delà de la forme et du fond qui interrogent, quelles sont leurs finalités"?
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Yves Soulé, enseignant-chercheur, maître de conférences à l’université de Montpellier  

« Une évaluation ne peut aider un enseignant  
que si elle est totalement intégrée dans sa démarche »

MATERNELLE!:  
L’ÉCOLE PREMIÈRE
La maternelle, une grande école, mais 
une école encore et toujours à 
conforter et à améliorer. Le SNUipp-
FSU publie un numéro spécial de 
Fenêtres sur cours qui met en lumière 
les réussites, mais aussi les 
questionnements et les difficultés de 
cette « école première ». Des 
reportages qui témoignent de la 
vitalité de la « mater » et de l’énergie 
de ses enseignants, des apports de 
spécialistes et de chercheurs comme 
Viviane Bouysse, Véronique Boiron, 
Jacques Bernardin ou encore Edwige 
Chirouter, des informations, des 
analyses et des ressources 
pédagogiques dans une publication à 
télécharger ou à se procurer en 
format papier auprès du SNUipp-FSU 
dans les départements.

 Rubrique Actualités > Ressources > 
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